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La fievre petechiale du eheval.
(Syn. Morbus maculosus, Anasarque, Purpura haemorragica),

Par P. D. Dr Kitzenthaler, Schönbühl.

Nous avons demontre que la preparation anaphylactique
du cheval par le blanc d'oeuf fait naitre les symptömes qui ca-
racterisent l'anasarque du cheval (i). D'oü nous concluions:
„L'anaphylaxie du cheval par le blanc d'oeuf provoque une
Symptomatologie analogue ä celle de la fievre petechiale de
cot animal."

II se produit dans l'organisme du cheval, au cours d'une mala-
die infectieuse et durant la preparation et la crise anaphylacti-
ques de cet animal par le blanc d'oeuf, des substances (toxines
pour les maladies infectieuses, anonymes pour l'anaphylaxie
par le blanc d'oeuf), qui provoquent des Oedemes locaux et
generalises, de l'hemolyse et des hemorragies (petechies).
Nous ignorons si ces substances sont identiques ou jouissent
meme d'une parente chimique.

La fievre petechiale est une complication frequente des
maladies streptocociques du cheval et specialement des
accidents gourmeux. Le Streptococus equi (Schütz) est un hote
regulier du cheval, surtout du jeune cheval; il possede un pou-
voir hemolytique puissant (4) qui le distingue nettement de
tous les autres streptocoques du cheval et de ceux des autres
especes animales.

L'anasarque eclate pendant la periode d'incubation d'une
maladie contagieuse (gourme), au cours de la maladie meme ou
d'un accident infectieux, immediatement apres l'extinction
des symptömes morbides, ou tardivement durant la convalescence.

Aucune loi ne regit le moment oü se manifestera la
fievre petechiale. Cependant, les complications hemorragiques
tardives sont plus frequentes que les hätives. La puissance de
l'attaque morbide, si du moins courte, ne favorise pas specialement

les accidents hemorragiques; par contre une maladie
de quelque duree rend la fievre petechiale plus probable.

La fievre petechiale se manifeste souvent lorsque l'explosion
de la maladie primaire est precedee d'une tres longue periode
d'incubation. Au cours de certaine gourme, le streptocoque
reussit ä s 'installer ä demeure dans les ganglions lymphatiques
sous-glossiens, sans etre specialement moleste. II y secrete
alors une toxine qui endommage les hematies et ruine les parois
des vaisseaux sanguins. La presence des streptocoques dans
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les ganglions extirpes peut etre decelee par la culture et les

coupes microscopiques. Ces ganglions parasites sont tres sou-
vent semes de petechies ponctiformes et de plus larges hemor-
rhagies.

Si l'anasarque se rencontre surtout en compagnie de la

gourme, de la pneumonie, il eclate aussi ä la suite d'autres
accidents pyemiques: ulceres dans le nez (morve) l'arriere
gorge; empyeme des sinus et des poches gutturales; carie des

os; blessures d'harnachement; blessures, exantheme cutane
suppurants; collections purulentes internes.

La fievre petechiale s'observe aussi en l'absence de toute
maladie microbienne ou lesion decevable. Dans ce cas les
accidents hemorragiques occupent souvent seuls la scene (2).

La fievre petechiale ne se communique pas directement
d'animal ä animal. Cependant, par moments, les cas se multi-
plient, l'anasarque frappe alors les malades d'une ecurie ä l'ex-
clusion de ceux d'une autre. On peut admettre ici la
presence d'une infection streptococique locale a virulence he-
morragique exaltee. Certaines epidemies de gourme sont tres
hemorragiques; d'autres pas.

Si on recueille 500 cm3 de serum d'un cheval atteint de
purpura hemorragica et qu'on les introduise dans le torrent sanguin
d'un cheval sain on constate apres quelques heures une legere
hemolyse ou du moins une fragilite des globules rouges du recepteur
preuve de la presence d'une hemolysine dans le serum. La fievre,
petechiale naturelle est done la consequence d'une
destruction des hömaties et d'une lesion des vaisseanx
par une hemorragine microbienne.

On connait chez l'homme une purpura hemorragica d'origine
alimentaire. Nous l'avons abservee chez le cheval dans l'anaphy-
laxie par le blanc d'oauf (il est vrai provoquee par voie
parenterale); nous ne croyons pas l'avoir rencontree naturellement.
Dorsprung (1) en rapporte des cas apres affouragement de foin
brun. Les toxines hemorragiques peuvent preexister dans les
aliments avaries ou se former dans le tube digestif sous l'influence
d'une flore ad hoc. Si ces cas sont rares, ils semblent cependant
exister et pourraient peut etre englober les accidents hemorragiques

ä causes restees inconnues (2).

L'explosion precoce ou tardive de la fievre petechiale avec
(secondairement) ou sans .causes reconnues (idio-pathiquement)
semblait autoriser autrefois une classification de cette maladie.
Nos connaissances actuelles de cet accident rendent cette division
superflue.
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Deux symptömes cardinaux caracterisent la fievre
petechiale: a) les Oedemes; b) l'hemolyse et les hemorragies.

Ces deux signes cliniques s'observent generalement reunis
produisant l'image classique du morbus maculosus ou tantöt
l'oedeme, tantöt l'hemorragie predomine. Mais souvent l'un
des symptömes s'attenue ou meme s'efface totalement. Alors
soit l'hemolyse avec ou sans petechies, soit l'oedeme local ou
generalise oceupe seul tout le tableau. Ainsi les nuances de

gravite et les intermediaires les plus varies existent.
L'oedeme et l'hematolyse, avec ou sans hemorragie, ne sem-

blent done pas proceder essentiellement de la meme toxine. II
existerait une toxine cedemiante et une toxine hemoly-
sante (hemorragine).

L'oedeme est un accident frequent des maladies gourmeuses.
S'attardant longtemps aux paturons et boulets posterieurs
(status oedematosus) il indique que le jeune cheval n'est pas fait,
que son organisme heberge encore quelques foyers microbiens
qui secretent la toxine cedemiante. L'engorgement chrorni-
que des membres posterieurs, l'oedeme prolonge du poitrail, du
fourreau surtout, sont un indice morbide dont il ne faut pas me-
connaitre l'importance chez le jeune cheval. Une fausse manoeuvre

therapeutique, un violent exercice, un travail premature
maladroit, peuvent transformer ce feu qui couve en une flamme
devorante qui tue en peu de jours.

Par contre on ne redoutera point un oedeme fusiforme, mou,
atteignant meme le genou et le jarret qui, en l'absence de tout
Symptome inquietant apparait soudainement, au cours d'une
gourme ou d'un etat maladif apyretique prolonge. II indique
une lutte vive entre le microbe et l'orgamsme. La guerison est
bientöt acquise, complete et definitive.

L'oedeme grossit parfois fortement les quatre membres, gagne
le poitrail, le ventre, la tete, l'encolure envahit la peau, les

muqueuses. Seul, c'est-ä-dire non accompagne de petechies, il
n'est nullement inquietant, meme lorsqu'il s'etend au corps
entier. On pourrait peut-etre redouter un oedeme de la glotte
et du larynx avec danger d'asphyxie (6); je n'ai pas vu les troubles

de l'oedeme, se developper si loin chez le cheval. Des epan-
chements sereux s'etablissent parfois au cours de la crise dans
les synoviales articulaixes et tendineuses, simulant des metastases.

L'oedeme etendu, massif; l'urtieaire aigu se resorbe tres
facilement. L'observation apprend que la convalescence des



78

chevaux frappes d'un oedeme brusque de quelqu'importance est
ecourtee et la guerison complete et durable.

La gravite de l'oedeme depend moins de la quantite que
de la qualite de celui-ci. L'oedeme mou des membres qui se
meurt lentement est relativement benin. Par contre 1'oedeme
dur nettement delimite des regions voisines par un
bourrelet est, meme discret, tres redoutable, surtout accom-
pagne d'une raideur de Failure. Les hematies, les vaisseaux san-
guinssont leses; les accidents hemorragiques vont eclater. II y a

peril en la demeure; il faut intervenir promptement et judicieu-
sement.

L'oedeme, dans la fievre petechiale classique, precede gene-
ralement de quelques heures (6 ä 48 heures) l'apparition des

petechies. L'oedeme prodromal des accidents hemorragiques siege
de preference aux quatre membres, ne depasse pas, au debut, le
boulet et reste tres nettement delimite vers le haut. Mais on l'ob-
serve aussi assez frequemment d'abord ä la face interieure du
jarret sous l'aspect d'un gonflement, d'une elevure tres dure,
bien circonscrits, provoquant un peu de gene dans la marche.
Puis l'empätement s'etend et envahit l'articulation sur tout son

pourtour. Les accidents hemorragiques se declarent. L'oedeme
qui annonce la fievre petechiale se presente aussi sous la forme
d'elevures pareilles ä Celles de la fievre urticaire, sises de
preference sur les cotes et au ventre. Celles-ci sont molles; celles-
la sont tres dures. Un coup de bistouri dans les premieres laisse
ecouler un liquide jaunatre sereux; l'elevure s'affaisse. La coupe
des secondes est noir profond; l'elevure hemorragique n'aban-
donne ni sang, ni serosite et conserve son volume.

La suppuration gourmeuse des ganglions lymphatiques de

l'auge, des joues, des levres s'aeeompagne parfois d'un cedeme
collateral volumineux (tete de rhinoceros) qui simule l'anasarque.
L'absence d'cedeme des membres et de petechies eclaire le
diagnostic.

De la lecture des auteurs, qui ont traite la question il decoule,

que la fievre petechiale debutait autrefois tres souvent par une

poussee d'urticaire. Les elevures ne tardaient pas ä se reunir
en larges plaques confluentes. Des phlictenes apparaissent

'bientot sur la peau. Cette forme d'anasarque a disparu de la

scene ces dernieres annees; les lesions hemorragiques predo-
minent actuellement. La fievre petechiale semble done aussi
subir les variations et es fluctuations mysterieuses des epi-
zooties.



79

Les accidents hemorragiques sont de deux natures: l'hemo-
lyse et les hemorragies vasculaires.

L'hematolyse seule, est rare. Un ceil exerce peut la deviner.
Parfois une mixtion d'un rouge brun attire l'attention. Elle
s'observe generalement au cours d'une puissante attaque de

gourme accompagnee de pneumonie. Le sang retire de la jugu-
laire abandonne un serum rougeüttre; Purine contient de l'hemo-
globine. Nous avons rencontre l'hematolyse chez un cheval
portant une seule elevure hemorragique mais pas de petechies.
Les chevaux avec petechies n'ont leur sang hematolyse
generalement qu'aux approches de la mort.

Les hemorragies peuvent sieger dans toutes les unites
de l'economie et affectent une puissance extremement variee.
Parfois ponctiformes elles confluent souvent en suffusions plus
etendues (petechies) qui a leur tour se fondent en larges plaques
livides, framboises. Les petechies s'observent de preference sur
la pituitaire, plus rarement sur la muqueuse buccale et vaginale,
la conjonctive et assez frequemment sur les muqueuses internes.
Les endroits de la peau depourvus de pigment (bout du nez,
levres) prennent une teinte lie de vin. Les petechies de l'endocarde
souvent tres profondes provoquent volontiers un choc car-
diaque mortel. Celles des visceres du thorax et de l'abdomen
n'affectent pas une gravite speciale; par contre Celles du cer-
veau causent soit une mort foudroyante, soit des paralysies
des nerfs facial, trigeminus, glossopharyngien et hypoglossien
ou des troubles visuels passagers (cecite unilaterale tempo-
raire).

Les hemorragies dans la musculature epousent le trajet des
vaisseaux (2) et forment des fuseaux noirätres sees ou humiques
de 2 ä 10 centimetres de diametre. Ces hemorragies siegent sur
tous les muscles du corps, mais elles affectionnent ceux de la
croupe, de la cuisse et de l'encolure. Elles frappent quelque-
fois les muscles de l'oeil et provoquent l'enucleation et la necrose
du globe oculaire.

La sortie du sang des vaisseaux endommages par la toxine
microbienne s'opere surtout par diapedese, plus rarement par
rhexine (1):

Les hemorragies se manifestent discretement ou brutale-
ment, seules ou avec oedeme concommittant.

La formation des petechies du tube digestif et des hemorragies

musculaires s'accompagne souvent de douleurs sourdes
qui se revelent par des coliques irregulieres et par un trepigne-
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ment presque continu de l'arriere-train. Les douleurs
abdominales sourdes qui eclatent au cours d'une intoxication
gourmeuse sont aussi dues, en l'absence de petechies visibles,
ä des hemorragies intestinales ou a une nephrite aigue. La
presence d'albumine et de sang dans l'urine, ou de sang melange
aux evacuations intestinales fixe le diagnostic.

Les deux symptömes cardinaux ci-dessus, l'cedeme et les

hemorragies, se reunissent generalement pour former la fievre
petechiale classique dont la gravite depend de leur sou-
dainete et de leur amplitude. Les cedemes volumineux des
membres clouent l'animal au sol et provoquent un suintement
sero-sanguinolent, puis une necrose par plaques de la peau;
ceux des naseaux donnent naissance a de la dyspnee necessitant
parfois la tracheotomie; souvent les naseaux se mortifient. Le
tegument oedemie se nourrit mal et se sphacele partout ou la plus
legere pression se produit ou bien ou la nutrition du tegument
est mauvaise. L'cedeme de l'arriere-gorge cause de la dysphagie,
de la regurgitation alimentaire qui font craindre le pire pour
le poumon.

Les petechies epaisses mortifient les muqueuses et donnent
naissance ä des ulceres lents a guerir. Les hemorragies intestinales
declanchent une diarrhee profuse, debilitante, difficile ä tarir.

Les hemorragies musculaires etendues determinent une
necrose seche donnant lieu ä des sequestres musculaires noyes
dans la chair.

On observe assez souvent au cours d'une gourme ren-
f ermee une difficulte de mouvoir l'arriere-train, avec voussure
tres accentuee du dos. L'animal geint, se plaint en marchant. Ces

symptomes cedent rapidement au traitement des accidents he-

morragiques. D'ou on peut conclure qu'ils sont dus ä des lesions
vasculaires et ä des douleurs musculaires consecutives.

La fievre est nulle ou presque dans les etats oedemateux

purs, lors d'hematolyse simple. Elle atteint le summun dans
les alterations hemorragiques aigues pures, sans cause reconnue;
oscille fortement dans les cas classiques provoques par la gourme,
la pleuro-pneumonie infectieuse, etc.

Le coeur suit generalement les variations de la temperature
du corps. Les pulsations s'elevent lors de pyo - septicemics.
L'asthenie cardiaque domine le tableau morbide dans les
hemorragies.du myocarde et de l'endocarde surtout au voisinage
des valvules. Le coeur conserve son rythme et sa force lors
d'oedeme et d'hemtatolyse simples.
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La coagulation du sang du cheval atteint d'oedeme des
membres ou generalise et de fievre petechiale classique est ra-
lentie et parfois totalement supprimee. La sedimentation des

globules rouges est rapide et complete. Le sang coagule sans
Sedimentation lors d'hemolyse et d'hemorragie suraigues. Le
serum s'exprime alors lentement du caillot et est rouge.

Au debut de la crise, l'anurie est generalement complete;
la secretion renale ne s'etablit en plein que lorsque les Oedemes

se ramollissent. La nephrite aigue est une complication fre-
quente et redoutable de la fievre petechiale qui generalerqent
provoque la mort.

La qualite de l'appetit se meut avec la nature et la gravite
des troubles generaux.

Le cheval souffrant d'anasarque ordinaire ou d'un etat he-
morragique de quelque duree (status hsemmorragicus) maigrit
rapidement. II est long a se remettre. Souvent il est atteint dans
ses osuvres vives; il reste amoindri dans ses moyens (cornage,
parese de la moelle epiniere, ataxie locomotrice induration pul-
monaire, sclerose hepatique, anemie secondaire chronique (pou-
vant etre confondue avec l'anemie infectieuse), osteisme du
jeune äge) et termine tot sa carriere.

Le cours de l'anasarque est tres variable. Le drame se
deroule parfois en quelques heures (2). Si l'animal n'est pas
empörte durant la periode aigue de la crise, la maladie se calme et
affecte peu a peu une chronicite de quelque duree. Les complications

(sphacele, plaque de necrose) retardent la restauration
complete. Les rechutes precoces s'observent; les recidives sont
presque inconnues.

Le pronostic de la fievre petechiale depend de la cause qui
l'a fait eclore, de la violence et de la soudainete de l'attaque, de
la nature de l'accident (predominence de 1'oedeme ou de l'hcmor-
ragie), de la qualite de l'animal atteint et de la presence ante-
rieure ou simultanee dans l'estomac des larves de l'oestre gas-
trophile (Oestrus Equi) et peut etre d'autres endoparasites
encore.

Le pronostic de la fievre petechiale paroxystique (2) ecla-
tant sans signes et accidents premonitoires est mauvais. Tous
les cas que j'ai observes se sont termines lethalement. II est
douteux, lorsque les hemorragies naissent soudainem'ent sans
indice precurseur et impregnent abondamment les tissus.

Le pronostic de la fievre petechiale de la gourme simple est
favorable. Celui des etats hemorragiques n'est pas mauvais si
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on intervient Mtivement. II est douteux dans la pneumonie
gourmeuse, la broncho-pleuropneumonie gourmeuse ou conta-
gieuse. On peut bien ici enrayer les complications hemorragiques
secondaries, mais la pneumonie suit son cours et se termine
.souvent par la suppuration et la gangrene du poumon. En
general le pronostic du morbus maculosus se meut avec celui de
la cause qui l'a engendre.

L'oedeme etendu, l'hematolyse sans petechies, se terminent
t ouj ours heureusement.

Le pronostic est defavorable lorsque d'emblee le coeur est
rapide et le pouls filant. Ce Symptome caracterise les petechies
dans le muscle cardiaque. Une diarrhee rebelle assombrit 1'avenir.

L'oedeme predomine chez les chevaux ordinaires ou de

demi-sang lourds. Les chevaux nobles pres du sang saignent
plus facilement; maigrissent davantage, sont plus eprouves et
plus long ä se retablir que les precedents. Ces circonstances
influencent notablement le pronostic.

Le parasitisme de l'estomac par les oestres cree dans l'or-
ganisme un etat eminemment favorable ä l'explosion de la fievre
petechiale. A quels signes peut-on soupfonner la presence des
larves dans l'estomac du cheval? L'hote est mou, lymphatique;
des qu'il tombe malade, des Oedemes naissent aux membres.
Tres souvent le cceur est ralenti (bradycardie); j'ai compte de
22 a 30 pulsations chez des chevaux parasites.

Les larves d'oestres secretent une toxine hemolytique (3) qui
rend les globules rouges et les vaisseaux friables; que survienne
a ce moment une gourme de quelque «duree, alors l'ana-
sarque eclate surement et sera tres souvent mortel. Les recherches
apprennent que les agents therapeutiques qui suppriment in
vivo l'effet des hemorragies microbiennes respectent les toxines
de l'oestre gastrique (3). A l'autopsie de chevaux morts de fievre
petechiale et porteurs de larves d'oestres dans l'estomac, on de-

couvre, aux endroits tapisses d'oestres, de larges hemorragies
qui imbibent la paroi stomacale dans toute son epaisseur et
s'etalent meme a la face-externe .de l'organe. Ces hemorragies
dans la paroi de l'estomac s'observent encore alors que les cestres
ont quitte l'hote depuis quelque temps, laissant des lesions de la
muqueuse comme traces de leur passage.

Pour conclure:
Nous n'avons pas voulu faire une etude didactique complete

de la fievre petechiale; on la trouvera dans les ouvrages de mede-
cine veterinaire. Nous avons cherche surtout a analyser les deux
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symptömes principaux du morbus maculosus: 1' Oedeme, l'hemolyss
avec hemorragie; leur origine et leurs manifestations variees.

Nous pensions etayer cette description par une casuistique
puissante; nous y renon§ons pour ne pas rendre l'expose trop long
et trop touffu.

La prevention et le traitement de la fievre petechiale i'eront
le sujet d'une autre etude.
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Mitteilungen aus der Praxis.
Von Dr. F. Bürki, Tierarzt, Stettlen.

I. Über Meningitis.
Unter unsern Haustieren beobachten wir in unserer Gegend

Gehirnerkrankungen am häufigsten bei Schweinen. Die
schönsten und mannigfaltigsten Formen sehen wir im Verlauf
der Schweineseuche, der Schweinepest und des Schweinerotlaufs,
selten bei der Tuberkulose, häufiger bei grösstenteils noch
unaufgeklärten Vergiftungen von oft seuchenhaf tem Charakter.

Ich zitiere von den vielen beobachteten Fällen (wie auch bei
den andern Haustieren) nur wenige.

1. Schweres Zuchtschwein, bereit zum vierten Wurf.
Orifieium eröffnet, jedoch keine Wehen; dagegen in kurzen
Zwischenpausen „Rochein", das bis zum markdurchdringenden
Schreien sukzessive gesteigert wird. Dazu nervöse Kaubewegungen

mit Festbeissen in Trog usw. Erheben vorn, dagegen hinten
unmöglich. 90 P., 36 A., 38,8° T. Unter Abnahme der nervösen
Erscheinungen Exitus nach zwei Stunden. Im Tragsack vierzehn

normale Ferkel. Allgemeine Lungen- und Lebertuberkulose.
Gehirntuberkulose nicht feststellbar, jedoch Hyperämie.

2. Von fünf fünf Monate alten Faseln erkranken vier ziemlich

gleichzeitig unter Fieber und Versagen des Futters. Einer
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